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Cahiers québécois de démographie 
V o l . 9 , no 3 , décembre 1980 
Michel AMYOT, M i r e i l l e BAILLARGEON, C l a i r e BENJAMIN, Jean-F. LACHAPELLE, 
Yolande LAVOIE, Robert MAHEU, V i c t o r PICHÉ, Michel ROBILLARD*: LA SITUA-
TION DÉMOGRAPHIQUE DU QUÉBEC À L'HEURE DU RÉFÉRENDUM 
RÉSUMÉ 
L ' a r t i c l e présente la s i tua t ion démographique du Québec à 
l 'heure du référendum en res i tuant son évolut ion dans le contexte démo-
graphique du Canada et des pays i ndus t r i a l i sés . 
Le Québec et le reste du Canada const i tuent deux ent i tés démo-
l ingu is t iques qui se d i f fé renc ien t de plus en plus et qui se réfèrent 
chacune à un t e r r i t o i r e bien dé l im i té . Le premier, sous l ' e f f e t de la 
Charte de la langue française (mesure gouvernementale favor isant l 'épa-
nouissement de cette langue au Québec), devrai t devenir de plus en plus 
français dans la composition de sa population comme dans sa langue de 
t r a v a i l , des communications e t de l ' a f f i chage . Le second devrai t deve-
n i r , quant à l u i , de plus en plus anglais par su i te de l ' ass im i la t i on 
grandissante de ses minorités francophones e t de l 'appor t d'une immigra-
t ion in ternat iona le importante qui v ient grossir sa major i té anglophone. 
La population du Québec, comme ce l le de la p lupart des pays 
i ndus t r i a l i sés , est appelée à connaître une croissance lente et un v i e i l -
l issement de sa structure par âge, s i tua t ion qui ne présente pas que des 
désavantages mais qui implique certaines reconversions. Plus inquiétante 
sans doute est la perte re la t i ve de poids démographique du Québec dans 
l'ensemble canadien e t ses conséquences po l i t i ques . 
* a/s M i r e i l l e Bai l largeon, Direct ion de la recherche, ministère de l ' I m -
migrat ion, 355, rue McGiI l , Montréal, Que. 
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LA SITUATION DÉMOGRAPHIQUE DU QUÉBEC 
À L'HEURE DU RÉFÉRENDUM 
Par Michel AMYOT, M i r e i l l e BAILLARGEON, Claire BENJAMIN, Jean-F. LACHA-
PELLE, Yolande LAVOIE, Robert MAHEU, Vic tor PICHÉ, Michel ROBILLARD* 
I n t r o d u c t i o n ^ ) 
Alors que les Québécois s'apprêtent à prendre un vote impor-
tant pour leur avenir , i l est normal que tous les aspects de la société 
québécoise y compris les aspects démographiques fassent par t ie du débat. 
Science tournée vers l ' a ven i r , mais en même temps bien ancrée dans le 
passé et l e présent, la démographie peut apporter des éclairages impor-
tants aux choix qui s ' o f f r e n t à la population du Québec à court e t à 
long termes. 
* a/s M i r e i l l e Bai l largeon, Direct ion de la recherche, ministère de 
l ' Immigra t ion , 355, rue McGiI l , Montréal, Que. 
(1) De larges ex t ra i t s de ce texte ont été publiés par Le Devoir, l e 
vendredi, 17 mai 1980, sous le t i t r e : "La s i tua t ion démographique 
du Québec". Le texte est i c i publ ié dans son en t i e r . 
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C'est dans ce contexte que nous (un groupe de démographes du 
Québec) avons décidé d'exposer publiquement notre conception des choses, 
croyant q u ' i l n 'est pas bon de la isser aux par t i s po l i t iques le monopole 
de l ' i n fo rmat ion démographique à cette heure c ruc ia le . 
Nous examinerons tout d'abord comment évolue la composition 
l i ngu is t ique du Québec et des autres provinces, puis les perspectives 
d'avenir de l'ensemble de la population québécoise, tout en s i tuant dans 
le cadre canadien la croissance lente qui l ' a t t e n d . 
Un Canada anglais de plus en plus anglais 
Certains ont pu rêver d'un Canada b i l i ngue , où les populations 
anglophones e t francophones, inextr icablement l iées l 'une â l ' a u t r e , v i -
vra ient un dest in commun, voire un mariage. Cela aura i t pu se produire, 
s i depuis un s ièc le e t demi, les francophones du Québec qui qui t ta ient ; 
leur région â la recherche d'une ter re ou d'un emploi, s 'é ta ien t davan-
tage d i r igés vers les provinces de l 'ouest p lu tô t que vers les Etats-Unis 
e t s i les autres provinces canadiennes avaient permis l'épanouissement 
des minorités françaises p lu tô t que de chercher à les ass imi ler , consciem-
ment ou non. 
I l y ava i t l à un potent ie l considérable puisqu'on a pu estimer 
que les descendants des francophones québécois résidant aux U.S.A. sont 
au nombre de deux m i l l i o n s ' 2 ) . Moins nombreux, les descendants de ceux 
qui se sont i ns ta l l és dans les autres provinces canadiennes représentent 
des pourcentages de plus en plus fa ib les de la populat ion, comme en f a i t 
f o i le tableau 1 . Toutes les autres provinces comportent une minori té 
française généralement peu importante. Seuls les Acadiens du Nouveau-
Brunswick représentent un poids démographique porteur d 'espoir . Mais 
l ' importance de ces minorités diminue au sein du Canada anglais. I l 
(2) Yolande Lavoie, L'émigration des Québécois aux Etats-Unis de 1840 â 
1930, Editeur o f f i c i e l du Québec, 1979. 
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s ' a g i t l à d'une r é a l i t é malheureuse qui f a i t l 'unanimité de ceux qui ont 
étudié la quest ion. 
Tableau 1 
Pourcentage de la population de langue maternelle française 
(Canada, provinces e t t e r r i t o i r e s ) 
Région 
Canada 
Terre-Neuve 
Ile-du-Prince-Edouard 
Nouvelle-Ecosse 
Nouveau-Brunswick 
Québec 
Ontario 
Manitoba 
Saskatchewan 
' Alberta 
Colombie-Britannique 
Yukon et Territoires du Nord-Ouest 
1951 
29,0 
0,6 
8,6 
6,1 
35,9 
82,5 
7,4 
7,0 
4,4 
3,6 
1,7 
3,5 
1961 
28,1 
0,7 
7,6 
5,3 
35,2 
81,8 
6,8 
6,6 
3,9 
3,1 
1,6 
3,8 
1971 
26,9 
0,7 
6,6 
5,0 
34,0 
80,7 
6,3 
6,1 
3,4 
2,9 
1,8 
3,0 
Source: Recensements du Canada. 
C'est a ins i qu'après avoir évalué le pourcentage de personnes 
de langue usuelle française dans l'ensemble des autres provinces à 7,5% 
de l a population to ta le en 1941, Robert Maheu prévoyait que ce pourcen-
tage se s i t u e r a i t entre 2,8 e t 3,5% en 1991^3). 
(3) Robert Maheu, Les francophones du Canada, 1941-1991, Edit ions Part i 
P r i s , Montréal 1970. 
102 
Un expert de Statistique Canada, John Kralt , concluait ainsi 
son étude sur les langues au Canada: 
" I l semble que le Canada soi t en voie de devenir un pays 
à deux langues, où le français règne au Québec, l 'anglais 
et le français se partagent les comtés frontières et l 'an-
glais accapare le reste du pays"(4). 
De son côté, Jacques Henri pin écr iva i t : 
" I l semble donc incontestable que la population francophone 
â l 'extér ieur du Québec va diminuer dans le futur. Et 
l 'on peut prévoir que vers l 'an 2000, 92 â 95% des franco-
phones du Canada vivront dans la province de Québec. Dans 
les autres provinces, leur pourcentage dans l'ensemble de 
la population sera partout inférieur â 4 ou peut-être même 
â 3%, sauf au Nouveau-Brunswick où i l sera compris vraisem-
blablement entre 25 et 30%. On se demandera sans doute si 
cette érosion des francophones hors du Québec est inéluc-
table. Sans vouloir jouer le rôle de prophète, nous ne 
voyons pas ce qui pourrait l 'enrayer. Le principal fac-
teur en cause est l 'assimilat ion à l 'anglais. En 1971, 
plus du quart des Canadiens de langue maternelle française 
qui vivaient à l 'extér ieur du Québec n'avaient déjà plus 
cette langue comme langue d'usage. C'était pourtant la 
première langue qu ' i l s avaient apprise dans leur enfance. 
Le mot "érosion11 ne semble pas trop f o r t pour désigner un 
phénomène d'une te l le ampleur"'5). 
Essentiellement, deux facteurs expliquent la diminution du 
pourcentage de francophones dans les autres provinces: l 'assimilat ion 
qui vient rogner dans les ef fect i fs francophones, et l'immigration qui , 
à terme, vient grossir la majorité anglophone. Dans les autres provin-
ces, les transferts linguistiques se font presque à sens unique. Pour 
un anglophone qui a effectué un transfert vers le français, on trouve 
(4) John Kral t , Les langues au Canada, Etudes schématiques, recensement 
du Canada 1971, bul let in "5, 1-7, page 72. 
(5) Jacques Henri pin, L'immigration et le déséquilibre l inguist ique, mi-
nistère de la Main-d'oeuvre et de l'Immigration, Ottawa 1974, 
page 22. 
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treize transferts de francophones vers l 'angla is^ 6 ' . 
L'anglicisation des minorités françaises se f a i t souvent par 
le biais des mariages mixtes. Comme on le montre au tableau 2, le pour-
centage de mariages mixtes est beaucoup plus élevé chez les jeunes géné-
rations que chez les plus anciennes. Même si la nupt ial i té est encore 
incomplète chez les plus jeunes, on voi t mal comment le phénomène pour-
ra i t se résorber avec le temps. I l va sans dire que dans ces mariages 
mixtes, c'est l 'anglais qui domine très largement^). 
Tableau 2 
< 
Pourcentage de mariages mixtes chez les personnes mariées 
de langue maternelle française, par groupe d'âge, 1971 
Terre-Neuve 
île-du-Prince-Edouard 
Nouvelle-Ecosse 
Nouveau-Brunswick 
Ontario 
Manitoba 
Saskatchewan 
Alberta 
Colombie-Britannique 
15-24 
ans 
(%) 
42 
55 
49 
13 
35 
46 
59 
57 
68 
25-34 
ans 
42 
41 
42 
12 
34 
41 
55 
56 
63 
35-44 
ans 
(*) 
31 
34 
37 
n 
31 
35 
47 
51 
60 
45-54 
ans 
(%) 
46 
18 
31 
9 
28 
28 
38 
43 
60 
55-64 
ans 
38 
17 
23 
7 
23 
23 
33 
35 
56 
65 ans 
et plus 
(%) 
50 
15 
17 
5 
17 
18 
23 
29 
47 
Source: Charles Castonguay,"La montée de l'exogamie chez les jeunes 
francophones hors Québec: une cause majeure de l 'assimilat ion 
croissante des minorités canadiennes-françaises", L'Action na-
t ionale, vo l . LXVIII, no 3, nov. 1978, pp. 219-224, p. 221. 
(6) Robert Maheu,"L'immigration et les francophones canadiens". Revue de 
l'Association canadienne d'éducation de langue française, vol . 5, 
numéro 3, novembre 1976. 
(7) La Fédération des francophones hors Québec, Deux poids deux mesures, 
Ottawa, 1978. 
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Dans les autres provinces, on rencontre aussi un grand nombre 
de personnes dont la langue maternelle n 'est ni l e français ni l ' a n g l a i s . 
En 1971, plus d'un m i l l i on deux cent mi l le d 'entre e l les avaient adopté 
le français ou l ' ang la is à t i t r e de langue d'usage; le français é t a i t 
choisi dans 0,5% des cas e t l ' ang la is dans 99,5% des cas (8 ) . Cette be l le 
unanimité le démontre clairement: le reste du Canada est un t e r r i t o i r e 
de langue anglaise. Et ce caractère anglais sera de plus en plus marqué. 
Un Québec français? 
Le développement de la science démographique au Québec, durant 
les années soixante, a coïncidé avec la f i n de la "revanche des berceaux". 
Rapidement, l ' a t t e n t i o n s 'es t portée sur les conséquences de la d i spa r i -
t i on de la surfécondité t r ad i t i onne l l e des francophones et de l ' a n g l i c i s a -
t i on des immigrants. Les conclusions des chercheurs éta ient unanimes: à 
moins que ne survienne quelque autre changement, favorable c e l u i - l à , la 
f rac t ion de francophones au Québec en général, e t à Montréal en pa r t i cu -
l i e r , cont inuera i t à diminuer dans les prochaines t rente années'^ ' . 
Dès l o r s , la so lut ion s ' imposai t ; i l f a l l a i t , par quelque ac-
t ion c o l l e c t i v e , i n f l é c h i r l ' é vo lu t i on démographique du Québec pour la 
rendre plus favorable au groupe f rança is . I l f a l l a i t que le Québec de-
vienne aussi f rançais que l 'Ontar io é t a i t ang la is , selon la formule re-
pr ise par plusieurs gouvernements. 
D'abord, une mult i tude d'act ions ind iv idue l les eurent l i e u , 
a l l a n t du consommateur de Montréal qui ex igea i t d 'ê t re servi en français 
(8) Recensement du Canada, 1971, b u l l e t i n SP-6. 
(9) I l faut c i t e r les travaux suivants: H. Charbonneau, J . Henripin e t 
J . Lëgaré,uLa s i tua t i on démographique des francophones au Québec e t 
â Montréal d ' i c i Tan 2000",Le Devoir, 4 novembre 1969. R. Maheu, 
Les francophones...op. c i t . ; H. Charbonneau e t R. Maheu, Les aspects 
démographiques de la question l i ngu i s t i que , synthèse S 3, Commission 
Gendron, 1973; J . Henr ip in, L'Immigration e t le déséquil ibre l i ngu i s -
t ique , op. c i t . 
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â l ' é tud ian t francophone qui s ' i n s t r u i s a i t davantage et qui a t tendai t un 
emploi à la mesure de sa compétence. Mais l ' a c t i o n f u t aussi co l l ec t i ve : 
des syndicats essayaient d 'obten i r le d ro i t de t r a v a i l l e r en f rança is ; le 
gouvernement du Québec c réa i t l e ministère de l ' Immigrat ion, dont l ' a c -
t ion devait s 'étendre de plus en plus dans le domaine de la sélect ion et 
de l ' i n t é g r a t i o n des immigrants* Mais sur tou t , l'Assemblée nationale 
adoptai t d'abord la Loi sur la langue o f f i c i e l l e puis la Charte de la 
langue française qui est appelée à fou rn i r un cadre général propice à 
l'épanouissement du français au Québec. 
A p a r t i r de quel moment l 'accumulation de ces actions i n d i v i -
duelles e t co l lec t i ves dev ient -e l le suf f isante pour garant i r que l ' é vo l u -
t ion démographique (e t en p a r t i c u l i e r les migrations et les t ransfer ts 
l ingu is t iques) s o i t devenue favorable au français au Québec, sinon immé-
diatement, du moins à terme? C'est une question qui ne f a i t pas l ' unan i -
mité chez les experts. On se souviendra d'une querel le à ce sujet en 
1977. 
Mais depuis l 'adopt ion de la Charte de la langue f rançaise, 
les démographes voient tous l ' aven i r dans le même s e n s ' ^ ' : sans a l l e r 
jusqu'à penser que le Québec puisse devenir aussi f rançais que l 'Ontar io 
est angla is , du moins d ' i c i 20 ou 30 ans, on semble assuré que le pour-
centage de francophones augmentera au moins un peu au Québec et à'Mont-
réal . 
Dès l o r s , l a conclusion est f a c i l e S t i r e r : le Québec devien-
dra de plus en plus français dans la composition de sa populat ion, comme 
dans sa langue de t r a v a i l , des communications e t de l ' a f f i chage . 
(10) Deux travaux ont été publiés sur le su je t : Jacques Henripin e t Ré-
jean Lachapelle,"Même avec le l i b r e choix sco la i re , le groupe anglo-
phone maint iendrai t à peine en Tan 2000 ses posi t ions actue l ! es ",Le 
Devoir, 16 j u i l l e t 1977 e t : M i r e i l l e Bail largeon e t Clai re Benjamin, 
"Les fu turs l ingu is t iques possibles de la région métropol i taine de 
Montréal en 2001" , Québec Monde, ministère de l ' Immigra t ion , numéro 
33, novembre 1978. 
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Deux ent i tés d is t inc tes 
Jusqu ' i c i , nous avons é tab l i deux po in ts : i l existe une ten-
dance de fond, très ancienne, qui f a i t que le Canada anglais devient de 
plus en plus angla is . D'autre par t , on peut maintenant espérer que le 
Québec devienne de plus en plus f rança is . Sur l e plan de la démolinguis-
t ique , nous avons a f f a i r e â des sociétés dont chacune semble promise à 
plus d'homogénéité mais qui seront de plus en plus d is t inc tes l 'une de 
l ' a u t r e . 
Si ces deux populat ions, l'anglophone e t la francophone, 
é ta ient entremêlées, s i , par exemple, Rimouski, Chicoutimi, Rouyn e t Sher-
brooke éta ient des v i l l e s anglophones e t s i Kingston, Moose Jaw e t Vic-
to r i a é ta ient des v i l l e s de langue f rançaise, la cohabitat ion l i n g u i s t i -
que dans un même tout se ra i t la seule voie possible. Mais te l n 'est pas 
le sens de l ' évo lu t i on démographique. Nous assistons à la const i tu t ion 
de deux ent i tés démolinguistiques d i f férentes ayant chacune un t e r r i t o i r e 
bien dé l im i té . 
I l faut aussi préciser que ce que nous appelons "groupe l i n -
guist ique" correspond i c i à la "na t ion" , l a langue étant pour nous le 
véhicule de notre cul ture nat ionale. 
Mais qui t tons maintenant l 'aspect l i ngu is t ique pour aborder 
l ' évo lu t i on de l'ensemble de la population du Québec. 
On do i t s 'at tendre à une croissance démographique lente 
Depuis 1968, la population québécoise connaît un taux de c ro is -
sance i n fé r i eu r à un pour cent. Quatre années ont eu, durant cet te pé-
r iode, une croissance part icul ièrement f a i b l e , ce sont les années 1970 
(0,2%), 1971 (0,4%), 1977 (0,2%) et 1978 (0,3%). Ce rythme de croissance 
de la population québécoise est i n fé r ieu r â celu i de la population du res-
te du Canada. Cette s i tua t ion n 'est pas unique. En e f f e t , la plupart des 
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pays européens la connaissent actuellement, mentionnons entre autres la 
Suède e t la France. Certains pays indus t r ia l i sés voient même leur popu-
la t i on décro î t re , t e l l es les deux Allemagnes et l 'Au t r i che . 
Ce f a i b l e accroissement de la population québécoise est le ré-
s u l t a t d'une f o r t e baisse de l a fécondité conjuguée S des échanges migra-
to i res peu favorables avec l ' e x t é r i e u r . 
Le Québec est passé depuis la f i n des années cinquante d'un 
niveau de f o r t e fécondité (4 enfants par femme) à un niveau in fé r i eu r de-
puis 1970 au taux de remplacement qui est de 2,1 enfants par femme envi -
ron. L 'évolut ion f u t rapide, fa isant basculer le Québec en quelques an-
nées du camp des pays du monde à f o r t e fécondité dans celui des pays â 
f a i b l e fécondi té. Tous les démographes s'entendent pour d i re q u ' i l ne 
fau t pas s 'at tendre à ce que la fécondité revienne au niveau d ' au t re fo i s , 
même si une fa i b l e repr ise semble const i tuer un scénario plausible aux 
yeux de p lus ieurs . 
Même s i la fécondité se maint ient à l ' aven i r à un niveau v o i -
s in du niveau ac tue l , l 'accroissement naturel ( l 'excédent des naissances 
sur les décès) va demeurer p o s i t i f au Québec encore bien longtemps tout 
au moins jusqu'en 2001 selon les project ions démographiques effectuées par 
le Bureau de la s ta t i s t i que du Québec et par Sta t is t ique Canada. Actuel-
lement, l 'accroissement naturel est encore de l ' o rd re de cinquante mi l le 
par an, ce qui correspond à un taux supérieur à celui de l 'Ontar io e t de 
l'ensemble canadien. 
Compte tenu du f a i t que l 'on ne do i t pas s 'at tendre pour le 
Québec à une repr ise importante de la fécondité dans les années à veni r , 
sa croissance démographique sera plus ou moins f a i b l e selon les tendances 
des mouvements migrato i res. Or, dans le passé, le solde migratoire (ou 
balance des entrées e t des sor t ies in terprov inc ia les e t in ternat ionales) 
a été souvent négat i f , s i g n i f i a n t que le Québec en reg is t ra i t plus de sor-
t ies que d'entrées. On ne peut pas d i re cependant que cette tendance 
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s 'es t accentuée avec le temps ou s'est» comme certains veulent le l a i s -
ser c r o i r e , aggravée depuis novembre 1976. Les années 1969 à 1972 ont 
aussi connu de for tes émigrations net tes , semblables à cel les qui se sont 
produites en 1977 et 1978, D'autre par t , l'année 1978 malgré une f o r t e 
emigration ne t te , a connu une légère amélioration des échanges migrato i -
res du Québec par rapport à l'année 1977 par su i te d'une baisse du volume 
des sor t ies . Les dernières estimations des migrations la issent de plus 
présager que cette amelioration s 'es t poursuivie en 1979. En e f f e t , les 
estimations des migrations in terprov inc ia les des t r o i s premiers tr imes-
tres de 1979 e t les s ta t i s t iques de l ' immigrat ion in ternat ionale pour 
l'année ent ière indiquent une s t a b i l i t é des entrées e t une diminution 
des sor t ies in terprov inc ia les ainsi qu'une augmentation importante du 
volume des immigrants étrangers admis au Québec par rapport à 1978. 
L'améliorat ion du solde migratoi re in terprov inc ia l s'explique 
surtout par l 'amél io ra t ion sensible de la s i tua t ion économique re la t i ve 
du Québec qui a connu en 1979 une croissance économique supérieure à 
ce l le de l'ensemble canadien. 
D'autre par t , l ' app l i ca t i on de l 'en tente Couture-Cullen, qui 
a donné au Québec en fév r i e r 1978 le pouvoir de sélect ion concernant 
l ' immigrat ion in te rna t iona le , a permis également d'augmenter le volume 
des entrées in ternat ionales en 1979 grâce au recrutement d'un plus grand 
nombre d' immigrants, v compris plusieurs m i l l i e r s de réfugiés. Cette 
entente nous permet d'espérer en outre que non seulement le Québec rece-
vra désormais le nombre d'immigrants correspondant S sa capacité ou S sa 
volonté d 'accue i l , mais aussi que les immigrants étrangers, étant mieux 
informés de la r é a l i t e québécoise avant leur a r r i vée , l 'accepteront 
mieux, s 'y in tégreront plus facilement e t auront ainsi moins tendance â 
q u i t t e r que par le passé. La maîtr ise de 1'immigration in ternat ionale 
peut favor iser une diminution de l ' émigra t ion . I l ne fau t pas cependant 
espérer que toute l 'émigrat ion hors du Québec pourra i t en être résorbée 
pu isqu 'e l le est constituée non seulement d'immigrants mais aussi de Cana-
diens des autres provinces qui retournent dans leur région d 'or ig ine et 
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de nombreux Québécois. Une amélioration du développement économique 
permett ra i t mieux que toute autre mesure d 'a t te indre cet o b j e c t i f . 
Faisons face au déf i d'une croissance lente 
On prévoi t une croissance démographique lente pour la popula-
t ion québécoise. Ceci n 'est pas p a r t i c u l i e r au Québec mais consti tue au 
cont ra i re le déf i auquel ont â f a i r e face l'ensemble des pays i n d u s t r i a l i -
sés. I l convient donc de s ' in te r roger sur les conséquences d'une fa i b l e 
croissance de la population sur l'ensemble de la société. 
Une des conséquences du fléchissement de la fécondité au Qué-
bec est le v ie i l l i ssement de la s t ructure par Sge de sa populat ion, 
c 'es t -à -d i re l 'augmentation re la t i ve des personnes âgées de plus de 65 
ans. D 'a i l l eu rs , la population québécoise v ient de f ranch i r , entre 1976 
e t 1978, l e seui l de 8% f i xé par 1'0NU pour classer les pays comme ayant 
une population " v i e i l l e " . Selon les prévis ions, cette proport ion devrai t 
s 'é lever aux environs de 11 à 13% en 2001 au Québec. I l est bon toute-
fo is de noter que cette importance re la t i ve des personnes âgées est aussi 
prévue pour les autres provinces canadiennes ainsi que pour les Etats-
Unis e t qu 'e l l e est déjà a t te in te e t même dépassée dans plusieurs pays 
européens. Mentionnons part icul ièrement les deux Allemagnes, la Suède 
e t l 'Au t r i che qui ont depuis plusieurs années franchi les 15%, la France, 
la Norvège, la Belgique, le Danemark et le Royaume-Uni, les 13%. 
Notons cependant que ces sociétés en voie de v ie i l l i ssement 
continueront à renfermer dans leur sein des e f f e c t i f s jeunes, ces der-
niers seront bien sûr beaucoup moins importants qu'à l 'heure actuel le 
mais i l s représenteront t ou te fo i s , s i l 'on se réfère aux moins de 20 ans, 
entre 25 e t 29% de la population québécoise en 2001. 
En ce qui concerne les autres secteurs de la société, le consen-
sus se f a i t moins faci lement. En p a r t i c u l i e r les re la t ions entre la c ro is -
sance démographique et la croissance économique ont suscité de nombreuses 
no 
polémiques. j 
Afin de cerher le défi qui attend le Québec dans les années à 
venir, i l faut se demander si une faible croissance de la population per-
met une croissance soutenue de son économie et quelles en sont les consé-
quences tant sur la demande que sur l ' o f f r e . 
Relativement au premier aspect, les tenants de la croissance 
font valoir la stimulation de la demande qu'entraîne un accroissement 
soutenu de la population. A cela, on peut répondre qu'une réorientation 
des habitudes de consommation et du mode de vie pour les axer plus sur 
la qualité de la vie peut tout aussi bien maintenir la production. Cer-
tes l 'appareil de production devra s'adapter à de nouveaux modèles de 
consommation où l'accent devra être mis davantage sur la demande des ser-
vices. Peut-être la notion du "plus-avoir" qui a dominé jusqu'à tout ré-
cemment cëdera-t-elle sa place à celle du "mieux-être". Pour ce qui est 
des économies d'échelle réalisées par une population qui s 'accroît , bon 
nombre d'économistes soutiennent qu ' i l faut viser davantage â l'ouverture 
de débouchés internationaux qu'à un accroissement numérique du marché do-
mestique. 
En ce qui concerne l ' o f f r e , les partisans de la croissance in -
voquent les inconvénients du vieill issement de la population active qui 
constitue selon eux un f re in à l ' introduct ion de nouvelles connaissances 
et empêche l'adaptation de la population active aux besoins changeants 
de l'économie. I ls font également mention, de la charge des retraités qui 
se fera de plus en plus lourde pour les ac t i fs . Peut-être sera i t - i l bon 
de préciser dès le départ que la population active du Québec n'est pas 
appelée à diminuer dans un proche avenir, à tout le moins tant que les 
générations du baby-boom demeureront dans les âges ac t i fs . En outre, le 
travai l féminin devrait continuer à s'accroître si l 'on t ient compte en-
tre autres de la faiblesse du taux d 'act iv i té des femmes du Québec en re-
gard de ceux d'autres provinces ou d'autres pays. On doit donc escompter 
une croissance de la population act ive, bien qu'à un rythme plus lent que 
i n 
par l e passé, e t non une diminut ion. 
Quant aux problêmes r e l a t i f s à la compétence e t à la capacité 
d'adaptat ion de cet te main-d'oeuvre, la formation des adultes e t le recy-
clage devraient permettre de les p a l l i e r . Enfin la charge des re t ra i t és 
ne do i t pas être sous-estimëe, mais c 'es t â t o r t qu 'e l l e soulève des 
propos alarmistes. D'une pa r t , le taux de dépendance (nombre de dépen-
dants pour 100 personnes âgées de 15 à 64 ans), est appelé â diminuer, 
l 'augmentation du poids des personnes âgées étant plus que compensée par 
la baisse du poids des jeunes. D'autre par t , l 'augmentation des dépenses 
publiques pour subvenir aux besoins des personnes âgées pourra i t être 
contrebalancée par une diminution des dépenses pour les j e u n e s ^ ) . H 
fau t toute fo is mentionner que le t rans fe r t d'un cer ta in nombre de points 
du PNB des jeunes vers les vieux, ou, s i l ' on préfère du secteur de 
l 'éducat ion à celui des a f fa i res soc ia les, ne sera pas une tâche aisée. 
Selon nous, le développement économique du Québec ne devra i t 
pas être compromis par une croissance démographique f a i b l e pu isqu ' i l dé-
pend aussi bien de l ' évo lu t i on technologique, de l 'accumulation du capi -
ta l et de la formation de la main-d'oeuvre que du nombre de personnes 
habi tant le t e r r i t o i r e . 
Un autre inconvénient évoqué par les tenants de la croissance 
a t r a i t aux conséquences d'une fa i b l e croissance sur le plan é l e c t o r a l . 
En ce qui concerne le v ie i l l i ssement de 1 'ë lectorat qui pour ra i t en t ra î -
ner un cer ta in conservatisme p o l i t i q u e , on peut penser que la formation 
permanente pourra quelque peu en atténuer l ' e f f e t . On prétend volont iers 
qu'une population plus v i e i l l e rés is te davantage aux changements, proté-
geant ses acquis au l i e u d'aménager son avenir ; mais, s ' i l en est a i n s i , 
ne peut-on pas miser sur un changement de mental i té chez les personnes 
(11) Voir à ce su je t l ' a r t i c l e de Neil B. R id ler , "Some economic imp l i -
cations o f the projected age st ructure of Canada",Analyse des Po l i -
t iques, v o l . 4 , automne 1979. 
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du troisième âge? I l est intéressant de c i t e r i c i l e cas de la Suède 
q u i , déjà en 1950, voyai t sa population âgée de 65 ans e t plus représen-
te r 10% de ses e f f e c t i f s totaux et qui n'a pas cessé de v i e i l l i r depuis. 
Or, les mesures sociales de ce pays n 'on t -e l les pas, en vertu de leur 
caractère progressiste, servi de modèle à bien des pays occidentaux au 
cours des v ing t dernières années? L'âge n'est donc qu'un des facteurs 
du comportement é l e c t o r a l . 
Le poids des Québécois au Canada 
Puisque le Québec sera de plus en plus français dans un Canada 
de plus en plus angla is, i l est de toute première importance de souligner 
l ' évo lu t i on à la baisse du pourcentage que représentent les Québécois 
dans l'ensemble canadien. Les données sont présentées au tableau 3. 
Tableau 3 
Pourcentage de Québécois dans la population canadienne, 
de 1651 à W) 
Année 
1851 
1861 
1871 
1881 
1891 
1901 
i 1911 
! 1921 
1931 
1941 
1951 
1961 
! 1971 
% de Québécois 
36,5 
34,4 
32,3 
31,4 
' 30,8 
30,7 
27,8 
26,9 
27,7 
29,0 
29,0 
28,8 
28,0 
Source: M.V. George, La croissance démographique au 
Canada, Recensement du Canada 1971, bulletin 
5.1-1, page 30. 
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Sta t is t ique Canada prévoi t que la tendance se poursuivra d ' i c i 
la f i n du s ièc le e t qu'en Tan 2001, la f rac t i on de Québécois dans l ' e n -
semble canadien se s i tuera entre 23 et 2 4 % ^ ' . C'est d i re que le poids 
démographique e t , par conséquent, le poids po l i t ique des francophones 
i r o n t en diminuant au Canada selon les données e t les project ions de l ' a d -
min is t ra t ion fédérale. En i r a - t - i l toujours ainsi? Aussi l o i n que nous 
pouvons in terroger l ' a ven i r , nous, démographes, ne pouvons que confirmer 
ces prévis ions. 
Conclusion 
En terminant, i l est u t i l e de rappeler certaines données im-
portantes. Le Québec e t le reste du Canada const i tuent deux ent i tés dé-
molinguist iques qui se d i f fé renc ien t de plus en plus et qui se réfèrent 
chacune à un t e r r i t o i r e bien dé l im i té . 
Ceci ne veut toutefo is pas di re que les minorités "disparaî-
t r o n t " , pour reprendre un vocabulaire trop u t i l i s é et qui malheureusement 
dénature les f a i t s . Selon toutes les prévisions démographiques que nous 
connaissons, les Anglo-Québécois devraient encore représenter un nombre 
substant iel à l 'aube du prochain mi l léna i re e t i l n 'est pas cer ta in que 
leur e f f e c t i f doive diminuer en termes absolus même si leur poids r e l a t i f 
dans la population québécoise évoluera vraisemblablement S la baisse. 
Le Québec f a i t de plus en plus d ' e f f o r t pour bien sélectionner 
ses immigrants. Par a i l l e u r s , l'Assemblée nationale a adopté des l o i s 
qui favor iseront l ' i n t é g r a t i o n des immigrants à la majori té francophone. 
Dans ce contexte, l ' immigrat ion que favor isent de bonnes conditions éco-
nomiques ne do i t plus ê t re perçue comme une menace pour la majori té f ran -
cophone, mais comme un apport enr ichissant à tous points de vue pour les 
Québécois. 
(12) Sta t is t ique Canada, Projections démographiques pour le Canada et les 
provinces, 1976-2001, catalogue 91-520, 1979. — 
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Enfin, la population du Québec, comme celle de la majorité 
des pays industr ial isés, est appelée à connaître une croissante lente et 
e l le est engagée dans un processus irréversible de vieillissement qui ne 
présente pas que des désavantages, mais qui implique certaines reconver-
sions. 
Plus inquiétante sans doute est la perte relative du poids dé-
mographique du Québec dans l'ensemble canadien et ses conséquences po l i -
tiques. 
Avri l 1980 
